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e lettre où U'Ieur damuidaH 
_ J  te m « a «  U  protwUiUoa «o- 
l «M *««w «R kW > W «» ion  dont

» 4«riv«iii de U  Polo-

SMUla-Patiaa, 10 déonnt>re 1907.
MjiOTtorMW.

' Hnnrk Smidmlcx,

M n oua dw ptnonnaUUa dwcep-

tUûméi tux ftutrM. ces individus

■SÆ
.-OMot aux souverain* aciuelA. ■promoteu» «  
6 u î*  aoiiM de massacre» et de vloleuMi. ^  
M t  telieinent au-dessou« des exigences moraies

I X - œ J K i ï i Æ
A tn  put» et n»lce ivtrsten. . , ^

H neniut p u  «'ln«*n»r «onlre leur» perepij-
............^  du piM »acré »eiiMn«iOl de ) liij

tenoMe la» csmA«tU«i U ne M
............... I, uppres ‘ ■

ilale qui —  -
______________»  huiMlpe». U

, u« . lt» tiemmee. mtte eontr»
I 4a I* nénasHé d'uq Etat «opreaaw, 

mà «mlnire «ix oonviotions du mnoe

_ _  Que per on seul muyen, eunp».
M lunl. mala aal. roalbeureuee«Beot, 

^ J Ïf ïa e e T C  «H a««plof?Ce »
Wwrën ^ o f »  de loppr«»ion de l'Etet, è le »

^ 'S w i 'u x  d é l e i u ï ï  queellon qnl too» Inl4- 
tim , « a  *m»r»ufs,we te# le «ouvernemen;

et pour 
nr oau qiM

_______________ _ lebaMrdU;
„  une autre terre, dans d'autra* con- 
ea i|u'U* oat Mi r>écM*inineot. Je plaint 
----  Je pHdns ceux — ------—ux gui ep^rUeiiDenl 

■T M it nofimw muB
I M iHsa,«m But de l»i 
>ini. le croie 4«e. fe«r 

l-^u» mor»!, U n y •  PM fc doute lt 
bi A U n  : Éit4I prilértbie d'étfe ao Pru» 
, toUdair» dt ton KuvemefliaBt, ou «o Fekx. 
, dwtae d* too Ibjw.

> NT tt ^  a*«uee m lnlt«aal tn IH » 
laa ttU oa , wi pluWt Ut r ^ ù o a a  que 
I alttpiNDl

qui «ou a i^ K a  la «t«s «invtiiaUe. Et 
«tt, tUt a r t ^  ttrvi t  MUtr d tf rtltUMit

itawnwn}lIBBEi
W k  (U p ê n n tm t le r r lM  aax  

M ta n ts
f>«ria, to janvitr. — U. Mirman, d in r ta v  

iM finee pvMiqut Sa ministère de Ha-
tXSf. titn t d'Aerire a« présMent du coo- 
■M f t n in l  de l'Ardiche :
« •  « e ,  la iBortaim ttikntUe moyenne «UH 

« •  Frantt de IlUB %. lt nio-«sme KArde- 
- S l t ’IMnIt au olMÂ l«mtntal>(e d til,* »  % 

tm  Um «at ooe HotiMoe tmfiiwf. te oe Ui 
Mit piint, |t ratt Ma Hm. »  raue prie 
ooaununaque'. tvtc la prtetnte Ititrt. mi 

-  ■ ■ lult ta<ar« que l ajueii'Mée

M w  qil, fur ft ctHe <*e Frti«e. «w- 
W M  am d t rArdM». Voat m  teni ttOMl- 
fc» Ma itManm pntat.

- 0 1  « M t f  i ^ x  am an ts , a n  

o M x t i  a n  Jeune, ie  Jeune  

l ’a m s e in e
VMuiUta, to laavitr. — ün  ouvrier ob«- 

Bomod Michel Coindre, qui vivait 
depait longtemps avtc une 

, Marie Carcally, raatreit a b «  
I Martinets, W Rueil, lonque

--- de tan< e( na donnant plut ligne de
jrifc U l»  plaie au-dMtut du tein gawÆt. lai
te *  1 aide d un eirateau rttrouvé eoot roreil- 
*?î' ^  blesaure Mante k te oaro-

ayant teit haila, t m J t m S S à V m i ILZ . 
preaque (oodrovWe. lÂpqvMM «luierte n t f  
le parqwt de VemaM w» « j S ^  < 
lin  ÿtait un jeune liomuvt d e n  i t e  nom ^ i 
Charles Nevau, |M08ioDi>ii«4>t^W< mèq|i. 
ge,qui entrstenait lui autti atM|bt|unS a\M 
la (emme CanaitT. i
dre. On croît d W y  isiaitÿH. W iW ii
qui était tuberculeux au dernier degré, s'eat 
jtté daii«,|Mfein«wu> « u l o ^ a j t f t ^ u  K—  
min d e s4 ^ ru ^ U

M aifB  m n é iH  e im n $ -  
m q  ans

Versailles, ÎO Janvier. — On annonce la 
mort de M. Leduc, maire de Viliiers-le-Sec 
CStioe-et-Oise). M. Leduc avait été nommé
«Mire w u r  teyw f léw  M s «(ui-MeeMsfiB d«
mai IfîSZ et depuis lors avait toujours été réé- 

i l  avait/lonc «ccupé cet (onctions Pen- 
^ t  «1  peu i>lus <le ffîièps.

^ x  D le llla rüs  b rû lé s  o lfs
Saiat-Malo,!^ janvier -r- Deux vieiUBqds 

itfinws, k s  IjebtBitx, fe u im o it  au 
a i i v  d e ja  BoissiéK, y K  te nari

ansTlB' (emme de 83 ans. elaiem restés seuls
& la maison, twdis que leur flls allait & son 

Vajocendk aM  àéclaré on oe sait 
«DM «Dt ; la  niBiMn a qtt la pruie des flam* 
OMsiW les .«oisias, tdolfliè leurs efforta,
n'ont pa se porter au secours dea deux vieil, 
lards, W i oot été brûlés vifs. Leurs cadsvrea 
ont été trouvés dans la chambre, entièrei 
mant cari>unisés, i  I smpla^ment du UL Cné 
vacbe a  éU dgatemeat brOlte daos l'éttftle.

t tr a n s e  n c e o e a r de  ire m m ay
Jyter»etle. ÏO iaavier. — C*^ après-midi, un 

jentie TOmme oc 16 ans, Hmninique Ferre- 
ro. 'qui avaitjitis passage sur un Iramway, 
donnait eiv payement une pièce de un frano 
M  donducleur. Comme peu ^ r é s  il réclamait 
^  monnaie, le receveur, François Eltorij 
trouvant que la demande .était (aite sur vm 
lo«l incontenanU fit leu de a «  retMlver-a«r 
le vovagenr qûi lut atteint ïlàns'Ia' régiofl âu 
c»Bur, Son élal e«t désespéré. Arrété aussi, 
lit , Eltori a déclaré, pour aa détense, qu'il 
avait vu le voyageur mettre te main A la 
porte et erdt ■que celui-ci «liait teire usage 
d'une «rme. _______________

J> lusùesm roaides M U . iê s e a r is f
Rome, 20 janvier. — Pie X  vient d'adresser 

an clergé itaKeti «ne circiiteire «taitnant 
des iastruclions qui modiitroat — st de 
beaucoup — te manière de vivre d'unacraa- 
de partie des piètres, -fl s'agit d'une ré(or> 
me à laqatUe U «e»a dilftcil» h ^ien des ee- 
clésiastiqM .de la  «lU* ite sMwajettir

Le pape, en efTet.-«préoccupe du port d« 
la tonsure et de l'habit qui doivent duliiisuei# 
les prêtres. Et, chose bien plus grave, il 
exige de cts demisrs l'txclusioB de toute 
cohabitalien a « v  les («mines «t femploi de 
dontesliques de ce sexe.

Voilà une drcuteire qni va swüever toul 
un monde de murmurés. Kteis les instruc
tions papais* seroot-ellea otoerrées t

F o p u ia tlo n  m assacrée  a an s  le s  

B a lk an s
fiota, w  jaavter. — Une grave aouvelte est 

«rrivte au mioistère d«« Adwraa ètrangë- 
Ms venant da riUage de Draaosh, près de 
Mooastir. Les orthodoxes ehrèliens ont été 
victimes d'uoe attaque de te part d'une ban
da greciw. Pendant que les habitants (toient 
tira is  dtns un b«l, tue bande grecque pé- 
oèlra dans te village, maasaeraiü lous aeuz

S
 elte j;>o«Tait njeindre. Les bahttanls. prit 
eamque, statuirent obec «lU. Cinq mai- 

•UM iM tBt «newidit t » « t one trentaine -de 
personnes périrent dans tes Rammes.

Une dépêche e(flcieUe parvenue au aoa- 
vememeol ottooan annonce quil 
d'un Massacra oocompU par uae bande bul
gare. Le comma ”daix dts Irsuses de te io 
caMè a « é  «esUtud.

M U m re  re scapés ap rès  46  

Jo u rs

t e

Ne«-Vork, t# janvter. — Après tt jours, 
Bailey Brown et Mac Donald ont été ranie- 
Dés vivaatt, des pro(ondeur« de te ittne. 
C'esl te < déouDbre qu'ite lurent ensevelie 
h milte pieds so«e terre, dans te poits de te 
mine Gorou et depuis on a travaillé nuit et 
Jour pour tes sauver. Toute te population de 
la ville est en liesse aujourdlul. Les mi- 

“ " l («ibles mais co bonne sanlé. On 
"  rappelle qu on put tes nourrir gr«ee à une 

S : ;  « o » ®  que l'éboutemenl avait telssée 
mtaete,

Vn iy n û ic a i a m s a n t
Ne«r-'Ÿork, ÎO janvier. — C’est c«lui que 

k s  bennes, (emmes de chambre, «uininière 
dXlraiige (New-Jersey), «lennent de fonder, 
te semaine dernière, dans une réunion h te- 
qneHe plusieurs centaines de ees atmables 
tyrans domestiques assistaient. Au nombre 
^  revendications que (ormulent les ta
bliers blancs et bleus américaias Sgorent 
«•ites-ct :

Huit beares ds M T til par jour au aiazi-_ doM  te grill* du jardin, et o'eotea- . . 
«acnn bruit, U invUa le commis d'iai mam 

à  sauter par-dessus te mur *t à  l«i 
te parte de l'isterieur. Péoétraal à aa 

U IrôuTS soo amie baignant daas uae

, 2* Salaires de 1£S (rancs par mois ;
S* Repas à heures fixes ;
4* Interdiction k la iraJtreue de fflateoD

sente k ouvrir te porte e>e-a>«ms ;
S* Droit de dispoaer du pteoo de te maison

- J ,  -

rtÇ)W«U.M
. .M n w

—.M' airet.>MèUue avaut >t
pa, en luillet dernier, tu Palai» de Justfi», d’ûn

a ü i;
de et au franc de dofnmag€a*üitérè(e c6clai&é oar 
K partie civile.

— Un commencement d'inoendie a’eat déolai^ 
AU palais de VecsaUlus. dans un petit cabinat oo> 
cupé Mr le garçon de bureau de rardUt«ete en 
che!. employée du palais ont réuaai è a'eo 
ranrtæ maifartis avant ramvée dw pomsiara.

-> Us tou^ ae uiootreot prte de Düon. A Tel- 
leocyTT VieWerge et ft Vongea, Us rMent toulea 
les nutts dana lea environs dte vtUatfaa «t laa ka- 
venent même parfoia. Des bauuaa voat 4tra ar>

— La bucTue TiUon, bien connue fur la ptaee 
de Saint-Btlcnnc pour aea op<hiitions de bonve, 
vient de fermer Ma guieheto. Laa obeale qui ae 
aont rrtiailftu dana la jouniée ont trouvé la porte 
oiose. Le passif dépaaserait 500.000 trancs.

— La pour d'as&iâcs de la Somme s condara- 
Dé à 5 ans de rMuaion ie nemmé otoaton. lao- 
leur ft Amlans. Obaton «  été convalMu d ’attoUat 
à la pwleiiir air sa lUla.

C m U lQ K K
Un Jnuuenac inccndle a éclaté à Temuco 

/Chlü). où trente p&tés de maisons ont é(é dé
truits On ^gnale trtm morts et un oertatn nom< 
bre de bteaaia. Lea pertes aont évaluées à plu- 
aicura milUonâ.

— En A^alrulie. la temp<Vrature ost si chaude 
an ce motnenl nue trente-doux i^onnes  sonl 
mor^dlyatatlon a Melbourne. Oaa dû lermar

fiix«)aMns d'un sleamar anglais quI s’étaient 
aitordâs daas les ca.barets de Creenwi<A, voulu< 
rent rejoindre leur navire dans Ica oanots. Un 
épais brouillait eouvra-t la Tamise Lea éeux 
canots ont été trouvée la quiila an l'air. Ûq voit 

les marins #e sont noyés.

PBLITl(!«liLE
A LOMOAK

Le nfvril niiiMince qut lee i»oi« «einités 
de la teclion du Parti socMlibto de Leiaeie, 
rém it diiiianelie A truis iieuros, ont décidé de 
laire avec les raOiuw). luie litie unique au 
rreuuw tour poui' tes ^evtiwns auinicipa-

A ROUBAIX
Nous Usons dans YEgaliti de lundi ma

tin :
Au tours d'une rfuninn qu'efle a lenoe Wer, la 

sertion rt/nbaJile'it» du l'trli fiociêlltle a pro- 
eédé S lt d^nuU on de ses candidals psui ia 
prochaiiisb «leoUijua iiuiuiuipaJts.

Ont élé (SIus :
Section du Plie. -. I.lévtn Bnllloul. Afhffie Car- 

pentier, Actillle Dujudln. Henri Watreaaei, Henri 
CM'btai. Guslave Uoiae J.-B. Utuis.

SacUon du Cul deJour, — Adolphe Coupez, 
Henri Kiinpe, Henri Leiebvro, Achille Lepers. 
Emile Dfcj-lr. AhlionM üebaisieux, Auguste 
FwiKSote. Itu l Nys.

■aotlgo A l FonUaof. — Louis Dumont, Luciea 
Frsnç'iis. Aitiiur Ilillrop, Orner LaiiUirque, Pier
re Ro'er. Henri Thcrin.

‘BacUon de râpeuM. — Henri Lrjebm, Jule.s 
Btrdiaux, Knncoie Delf^-.te. J>i.se|ih Le.saKre. 
Louit Flere, Jutes ütgoi-d llenii Thérin. Fleurit 
Vanherpe.

SacUoii de It Hafrto.—U««in Baineul. Adolphe 
OtMttre. l.-B. l-ebas, OM r l.eman. Henri Uu- 
Hdaat, Uorles Maiigin. Victor neUn.MIS ^auÈvES

A K O W A IK

Im  p av N M  d l  to ibau-Touro iiisg

Les paveurs au ciment, de Roubaix-Tour- 
«eiog, ainsi que Iss paveurs «u sable, se sont 
mis en grève lundi, pour cause de diminu
tion de salaires, dimmution qui leur sembte 
iniustiflée.

Voici quelles «ont Iss diminntions subies 
depuis nn an ; (agon au aable, 0 fr. 05 au mè
tre carré par «enl mètres. Façon au ciment, 
0 (r. «5 au mèlre carré par vingl-oinq mètres 
et 0 fr. 10 6 partir de 140 mq. tiedresseoient 
da bordures, te toèlre courant, 0 (r. 10. Pose 
de bordnrcs, le mMre couranl, 0 (r. 06.

Uae centaine d'auvrters sont alteinte par 
«elte grèv». _______________

A FOINM ICS
La (Chambre Syndicale des Mouleurs nous 

éerit :
Monaieur le rédaftewr,

fal lu dans votre numéro Ae dhnarirhe le dé
menti de M. Emile Hsiatut, oouormaiit la grève 
d*B nouleais. Je puis vous «tturer que scs ou- 
vrien aaot reetrte aprèt avoir oUenu satislae- 
Uon. Noua n'avcns januis demandé l'étiauté dts 
aaitirofi ,Noe camarades ont la joum^ de>dlx 
heun» pour dooœ. r'éuft le seul but de la gAvt. 
Donc, tieloire ouvrière.

Ag««. «t«. Pour le syndicat.
Lt ua^tatr*,

BaI'IISIS f*M«l«

LA RÉGION
9 ;n b !  W ir m N é

rée w  ses 80 enfanM, 
rière-pelit»-en(ants.

Q R fe W li  
Itee pariin gi . 
tes saiuii d* l'I

A TOURCOINO

y  H  T O W tÇ U B M iH »S  T itÉ  

u  c * a k l  ëe StUal (M m e)

Un Tourqueiinois, M. Adolphe Bourgeois, 
dont la lamûle habite 3, rue du Point-Centrfü„ 
est au nombre de ceux qui ont troàvd tefnoft 
su Maroc lors du réceof combat livré à  Scei- 
ta, par le général d'Amade. Adolphe Bour- 
jeois, engsgé volontaire à tS ans. servit «u  
.er régiment de chasseurs d’Afrique. Son 
coiicé terminé, il rentrt k TourocTng, dans 
sa famille. Ne trouvant pss de situation as
sez promptement à  son ^ é ,  notre jeune con
citoyen songea & reprendre du service en 
Afrique. Il fl y avait plus do place aux chas
seur», et il se vit contraint de s'engager au 
1er régiment de ia légion étranrtre. Il a| 
partenail è la ti> compagnie, 4r bataillon 
oe régiment où il avait rapidement oonqals 
les galens de oaparal. Xc^t demitremenl, 
l'ocoaHion de rentrer aux chasseurs tliaat sa 
présenter, il avait rendu sts galons, cstte 
condition ét;.tit exigée, lui av«it-on dit.

Sur lee eotrefaites, le 1er régiment étran
ger fut envoyé au üiaroc. Dans une lettre du 

décembre è : i  faiiiKIe, Adolphe fijurgeoia 
dit qu’il aspire avec impatience è prendre 
contact av(>c tea Marocains, se prsinettant 
de faire son possible pour en deecendre le 
plus qu'il pourrait.

Or, e’est ie pauvre gareon qui a  trouvé te 
mort. Il élaii t'alné d'une famille de huit en
fants : 6 garçons et 2 fillee. Le père est em
ployé chtj! MM. Toulemonde, (abrictnte, 
Boiilevapd Gambetta, sprès avoir travaille 
pendant de très kinguee anné^ e h »  M. Ma- 
thon, impfimeur. Gmnde-Place, qui lui sert 
même une petite rente en reconnaissance de 
ses bons ser\iees.

L'adminislration mnnicipsle s'esl oMl- 
ceamnirat mise il la disposiiion de la (amil- 
k' pour l’aider t  faire q'v le eorps de notre 
concitoyen miyrl à l'enriemi soil ramené à  
Tourcoing pour y élre inhumé.

A CROtX

Le prix de la viande
A propos de la suppression, par les bon 

cherté, des élreiines du lundi parjuré, un de 
noi lecteurs nuus aiire.sse la (etlre suivante.

Nous la publions imparlialemenl comnie 
nous aocuffUleruns la réponse qu’eHe pour
rait sujcilcr :

La que.-4tion do lo bf>uclMric devieql passion
nante fi cc u'i^i iiTiianlc. Ces Vli;ii£ieucs les bou
chers n.liiscnl les étrennes u leur clientèle sou* 
PM'stfxIe qu'ils ne Ciignrnl plua rien. L «  pau* 
vms malheureux qu ils t»ont i 

Pour convtinwe l iiciietoiir que le boucher ae 
i,sgrK pas ü uriieat. je «ois essay er de Iw («ire 
ouvrit !« yeu*.

Tant pis pour lui l'il reste aveugle plus long
temps.

A O d îi, où 11 n'y a ^  d'ecieoi, la viaada se
paie 85 plan chiT qu'u llouimlj:. Je défie la bou- 
cliene dü Croix de prouver to coatraire, car je 
tiens a nieltre des cliiflres à 1 appui.

Aux Halles de Roubaix. un niorceau de bœul 
|xr«r ItiK lo-lnditiuiuiei bouillon, se paie 0 (r. Tt

AuberoWeourt, «et tomM ea bai de te toI- 
tar^ donl l'une M  rouei lul ett panée tur 
te cou.

L'état do bleset est a ita i (rave.
_____  iialtr» de te

X. - ' ‘̂• ' ^ W i ^ ' l N é ’hse Pépin, a 
eu te p aM ét gauchi J M E r t  en vaquant v

ooci

Deux malfaiteurs
ENLÈVENT POUR ft) .0 9 0 | a .1 )^  BUOUX 

v m  o l i n  

JUa l ^ i l e  cambriaiigt a  éterfHMlmls lundi 
nîatin, vera quatre heures, au préjudice des 
époux Roger, bijoutiers, rue de Bellain.

Les tooux Roger, qui habitent au premier' 
élaM, furent réveillés en sursaut par le bruil 
'.u bris iV lw  S te c e ^  teV  au^atio , M ae 
îvèrenl en toute hâte.
Mme Roger ouvrit la (enétre et aperçut 

4 tux bommes vêtus comme des ouvriers, 
.ooitlés de casquettes et .la âguns A moitié 
cachée nar des cacbeÿez, gui «'wluyaient 
par la  rue des Ferronniers. EBe cria « a« 
voltur » lÿt un voisin, M. Iterpigqtes, o ^ n t  
de te maison de confections Bugnot, réteoti 
mis è sa fenélre, aperçut, Uii aussi, les mal-, 
(aiteurs qui fllaieil du cMé de la Terraseo 
6aiat.Piarre.

M. Roger étaat 4esce»du dant oon maga- 
«in, ae rendit compte 4e l'inmortanos du vol. 
Les cambrioleurs, après avoir, ù l'aide 4 'uno 
pince-m^Mi^isur, dtajuiot l'un des .ptfits 
volets en bois de lÂ ({tçadc, p a ie n t b r ^ ite  
glaoe al, par l'ouverture ailîsi pratiquée, 

Jivatent pasté'le bras dans l'étatege (jr eatei 
■vé plueteurs «crins contenant un «fsna notn- 
bre de bagues en or, des bijoux, des boanea 
«t Oes montres en or, ralàdt eàsenlble enJ 
viron oeuf 6 dix mille (rancs.

La polioe (ut préveaue at procéda aua cons- 
tateiions d'usage.

Pendant des recherches (ailes dans les 
rues par lesquelles les voleurs avaient dû 
passer et, de ci de li^» sur leur parcourt, on 
retrouva un certain nombre dfobiels v«és, 
^ I s  avaient perdus dans teur Imte précipi

Ce v«I audacieux a produit une grande 
émotion à  Douai, ct pendaal Mute la journée, 
tes curieux qui «telionoèrcml devant te mai. 
son cambriolée ne cessèrent de critiquer la 
façon donl lo service de .nuit de te polies 
tonclianne, car, disait-on, s! pe service avati 
flnrè eomme autréfois ■}««<{“’*  oe que les 
agents de Jour remplacent leur» ocAlèguet, 
il aurait été dlfOcile de perpétrer ce vol.

Des agents sont partis, è 11 heures t5fdu

fraclur?», pu» te 00tt»f<atl ÿut l'objet ^  
pesi^s mfruclueoics. '

• f “ i “*n:SSî *'T(''agt«, qn a MirouTi 
près Al coffre-fort nne tenaille aae U  c ^  

I toplSBCeijwatentoublife.
Des traées de bougie «I des empreintes da 

pas ont ^t^n teré te  kurile p a r f ^  ; les em-

U Ujie.u* jtlljtoivaku d'aloyau i  fr. ao, ttc. 
A.Crè^,,lejiiàfa as («i*

’ennc 1nité. (e fêrlille
Ô (r:-« 'tl rttefWi J  Ir. M.

Octroi déduit et moyenne toile, (e wrlille qat 
mon boucher g a ü n e »  % en plu» que le boucher
da la Halle, el cependant, ce dernier ne vend pM 
*a tlando pour >  rtalslr de pirtre de l’arèenl. 
il taut oependant Uen qu'il vive l 

Eh Uiu, d u »  lecteurs et lectrices, voulez vout 
savoir combien cela in'a coûté pour ne m'étre pas 
rcaselgn6 plus vite I 

Vuili dix ans qut |e prends de te viande tu  
même tioueher et |e suis cqosl4fé comme jm 
client sérieux. Man t»îid>er me faurait pour une 
uioyenne de dix (rancs de riande par semaine, 
soit dëj)»b dix ans te eonmie nepeetebK ds cinq 
mille deux cent* (ranct Si au lieu de m'appro- 

sionner s Croix, j'aurai pouaté am pointe 
isqu'aux halles de Roubaix, J'nural k rheure ac- 
lélle un liénéfice de 1.S60 (rancs I 
Et mainlenanl voules-vous savoir quelltt élrtn- 
ge i'ai eues pendant 9 ans, — attendu que ceue 

»uwe le me suis brossé — un oiorceau de vian
de d'tift valeur de trois francs, oe qui fall ï ï

Il a fillu que celle quetllen d'élrenntt vienne 
tn ieu pour me faire voir clair Ausai j'allirine 
que pion boucher ne me vendra phis pour un

Si les syndieau. ont du bon pour se lanlr la 
mtin, ie «yndictl de !a boucherie s'esl en cette 
oocunsace aofooeé celte main dans 1^1 iusqu au 
coude, el dnns cette aventure. Il en aorlira *or- 
gne Je ne Wl souhaite qu’une cliote clcat m'une 
cotpéraUve sérieuse vkaæ «e dreaser devant 
lui pwr lul appren.lre à vivre Alors «difii 
élKBoes, maid 1 onne galette dans la pochtl

A IIIA«NY

D eux  ACCIDENTS
DimtncHe après-midi. M Milon, eabare- 

lier près de la fosse, qni ehar«e«it «on mobi
lier Sur une veilore poar aller dsraeurtr 6

Si  .MstsiviiNsiiitii muiiii
M. flbude, régisteur de ta teraie d t Mo».

Ira u n ï ctomertt \
furë****** de le laisser monter dam  jja v ^  

;to|itl

matin., pour Hénin-LiétHrd. où ite p«n«eat4ét 
couvrir la trace dos voleurs.

*•*

L’épidémie de cérébra-ifiule
Lundi, onl été admjs à l'hûpilal milltairs 

comme atteints d'angine, troll seldats du Ï7» 
d'sirtillerie, casimé* au qoeatier Ckmroaz. 
Ce sont les nommés Adrien Setemer, 22 «as, 
d* BaUieul, de la 8* batterie ; Hilaire Breea, 
de Quaedypre, de la 4* batterie, et Bouché- 
Ue, de te ^  batterie. Ces soldait ont élé mis 
«n observation au cas où ils soj'aienl atteints 
d'une autre affection que l'angine.

'Quant axn autres Tnalades en traitemstt 
pour niéniiigile cérébro-spinale, Uiir étal est 
statiennaire. A (àtq heures du soir «  en lieu 
te tevée du oorpa du soldat Fréehon, qui va 
ètrt transporté à Audruieq. pour y tire inho- 
mé. Toutes les mesures saoitairet sont 
prises pour enrayer l’épidéinia.

Les sauveteurs de Courriéres
VONT ËTüE KÉCOMPENSÉS

M BarHion,rmn1«tPe#«fîi«*»o*pâKll«s, 
iideot de dépoter un proiet de loi contreti- 
gné par le ministre du Travail «t ayant |)our 
objet d’autoriser te gouvememenl.a donner 
des décortiions de te Lésion d'honneur aux 
personnes, ingénieurs et ouvrier», qui se 
sonl distingués par leur courage et leur dé- 
vouement lors de la oatestrophe dè Coufriè- 
res. Cette promoUen spéciale comprend pour 
h- ministère des Travaux puMioi une croix 
d'olOcier et truis de cltevalier et K u r  le mi
nistère du Travail une ciotx de Aeyaiitr.

Le gouvemetrisnl a attendu pour déposer ce 
projet do loi que toutes les enquêtes adminia. 
trttives et les'instenoes judiciaires auxquel- 
Its te catastrophe de Courriéres a donné Ue« 
eussent pris fui.

Le ministre de rtMèrleur va. de ion cêti, 
décerner des médailles d'Iienneur » diverses 
personnes qui se sont également distinguées 
ù celle occasion.

A ARRAS

Dans te nuit de lundi vert deux heures, 
croit-on, des cambrioleurs se sonl introduite 
dans tes bureaux de la oetite vilttse *t dans 
deux bureaux d'octroi, lilunis d'un marteau 
de pinfonneur dérobé dans te magasin de M. 
f-eulabeuf. cimentier, btulevard d* Stras- 
baurg. Us pénétrèreot, avec e((ractioo daM te 
kiosqae du magasin à charbon ds M. Oer- 
inain-Decoin, mais ne trouvèrent rten t  sm- 
v>ért«r. Ils Viiiterent •llsaU^ après tn avoir 
brisé une vitre, dans le bureau d'octroi de 
te p^ire vitesse où leur Inouralon (at «gaie
ment raine.

'l-es palmes acadéwiaues
Par suite d'une «rreur de m ite en 

qu en tangage de a iM er en n ïSm é  « n3SE 

'i/w îf P” x>»ite hier entr*
<*1ns‘ruction ™

,dé|éyii.e^t.^l_t Bulljr. B lçjse^m pi^. a S  

Bodin, i ÿ e n i e u j J ^ n S ^ ^ ^  J

^uta, ft UUé . Mmé Bouflfeais. n c n e w se  é  Lié* 
vm » à CaUis ; MlJeDûuvier, (jUreciitOi
d’école ft Boulognè^r-Mer j Briquet, \ Anich?* 
Bi îgière, maire da it, Boujixwüe ; iBwiftl, tau

roiesseur de dessin ft Vülauciennes ; doc-

I>raveH .
^ tte  ; Camelin, _
WoeJ. prg^sMur l 
qrnn , Car»
A Carvin . _____ ______ ______ _ _____
^injprofesseur de dessin ft Vülauciennes ; doc- 
te r  CTeutt. leKfué ctotoatl t  VM*; ( t k » ,  
teouie dt UUi3 h Vakucitmitt
Bourbourg; uorvK, délégué eanfon*. V  Tri Æ

délégué cantonal t  Reimes ; Delign». musicien 
a uw biai ; Demis, adjoint au main a Saint-

t e n v f e l l * ^ ^

es Desjarditta, é  Canifcrti 
le gymnaa4i«w é Géwia ; ^  .

9u^ur, iDSéi^ur • ft Anifl|e; DuL?ont, pi*> 
iJîiilw ft,^rect«if|d’octroi à  

CaMibfil t ■BbôoseTvîSpééaideBt ^  l'Unloo

ÿ iauiaéaa a Samt-üniBr ; Foumier. délégué cao-

triel ft Ulla j  d a ^  p r t tS e m T T ^ b ! ! !^  
" Jwitukice ft S w Potwya;

^up il, oÙîclerT'âdraimstraliofV ft Camb^.
MM Herbant. profaeaMir de musique ft \r. 

rie ;.<IM«t, maim (THanMpuri ad>
nMnistrftlaurdu Bureauda^Bnfailhoee»émgwé 
cantonal ft Lille ; Mlle Hirn^, pro(es.seur de mu- 

A UUe ; MM Hubert, êecriibifn inaiHe é 
M ^ien iias  : Hugoal. «à CoriMcn ; 
chel de ft Saint•Po]•au^’I^Q is»  ; Hu]^
che, én< ^  Sfesiemufte ft T A ÎA  AiaMbepe);

■ d e ^

lt du buraau^e b im ta m ^  
professeur ft ICccm 9m

___usL,te"“ai&i‘!*£V
teur LaraoUe. conseiller général k Willems; Lan- 
grand, protesaeur de nmiiqut » Cambrai. Laude. 
maire de Bellaing ; Lebeau, conaeiller municipal 
è Recquimles ; le docteur Leblanc, h Carllgnles ; 
Lecat, S Bavai ; Ledieu-Dupala, otisul a LilM ; 
Ledoux, conseiller général «  AhaaiKlt-Lyt ; 
Lefebvre, commis p» ponte tt <*«— fcl t  i.eas; 
Leflon. mahe de m rrtn tïôa lt^X am ad . n iS é  
de Méricourt ; Lemaire. inspecteur des contribu
tions indirect** é Lille ; Lemalrt. délégué oanl» 
sal t ^ l a l l  ; L m ^ T  aé iw tra teur de ti 
éaiast d'éptrne à M 4 t  ; « (grand , délégué 
tealoaal à flSourg ; Unortad. délégué canto
nal a Uévln ; Leroy, présidenl de la sociéU! de 
musique de Riehebourg-l'Avoué ; Lesur, Instilu- 
l^ur tn retraite S Oonaing ; Leuilli«uir. maire t

’lS T u r lh lob , t  I,l!le ! MarUn-Evntid, t  »  
Omar : Mauie. k Calais ; .uisypl. raceveur ÿ t

niotptl à Fouoiiat; MonthvM. (  Ijuiibres; Mw-

dété nralnaliate de l^urroll ; M imitr, denlitie 
é Cambrai ,'T4leppe. protHteura ftcale i t  wwi- 
qoe s Cambrai ; NtcViteq. o« follee
k Boulogne-sur-Mer ; Osn ait à Ctrmrai , WBa- 
rln. IngWeur » Cambrai ; Peuvlon, fondé de Mu 
volrs t  la tfésortrit dta flntaett t  Arras ; n t i '

ITITE 
JEftNNE

J * A n  f iB H K ï ^ é B I L L E

t ce qoi iH a lt iwtaé, a l TM4 <« 
\ TcodrtiU oO elte se trouvait... 

point Ht IHtsonner Lombard. 
, > e t  atrmtlae Itait toigoAe éUit 
(«TaU habitée avec sa m ira I

L » a » m  faciens souvenirs 
BNnmta, «l tettr t v o o a ^  
ywM d u  "luean Oe htlna. 
r lim nrtm eM  «vee tee 

I qpIrt'raH pranooctts tout 
1 tadé&oc tsaliMtatL 

h  méarn bomiue. dt r». 
»Blt«o***a il t t  atootrait 

t.aoj» «ta ««niabte |oa(. ai, 
*' " w ai »a t.aaobn r<  —

ralto*. i nattear
fg t s e
rXSrSn me !•

doutez plus de mon détir *e t m s  terrfr sit- 
cèremenL.. .

Le fldnüé te a»dda :
— Vous mavez dit qtie vous connàlaslai

ÎSnfr

(Jette demfêre préeempation aurait d'au
tant mieux sudl 6 rawugiur, qu il avait be
soin du (aux Chilien pour remplir sa miasicn 
au moins en ce qui «uenernait te père de tter-

4e ûefBMftae. aae 'voua atiec son i maine.
Uaas la rue, Uetbard (aillil icteter de 

rire ;— ie  vous ai dit te vérité. Que désire*-

— Qtïe voos ----- —
»

TOW

«I» w » '*
Qtxe voQs me metttet ̂  sa prt»ence.

foo r^^us . , , .
—-Metjü..,. qnrt (tnips M t  i*eirtr»H-irT
— Trois semalnei environ.
— CeA  Men Itn I... a ik s «  aW t pas aot- 

Mble d'ibréjer.
— 'le a 'e n  vois padvthaysn.
Nouveau «iteMS, u  boW^luquel te flknté 

de Genntidr deinsnlla :
— Voutes-vo«» me (ournir l'adreete de la
lér» 7
— Je ne te tmiMte pas, rteandit n t a M l 

LambaM ; taaia le sais n it ln  praenrer tt  
Taat la donaerai Nbatédiat^' -nt.

Il mnitaH avtc ana Mie lurot <t di>«lni«- 
tetioa 4Bt. kiM m  fvévtna, Albert Oardy te 
lût d e m n M  s'tt ae dtoa» pas te vérlte.

- 'C IlM Ioa t, pnMMB(« lep«la(m .'te Vous

Aüloate^ Lapa* ttaellna a( p«H eau» dn 
'ramtrtlanl *  «oa t««r le aaaat de «eraMlae 
'd*avi*<««n eoala M  Aiaadr t t t  Inm «s

— Ah I peutre petit I Comme je le tieos I 
Comme je vont ttens tous l

11 sortit uo carnet de sa pocbe, consulte 
dss lûtes, jet ricana ;

— Eh OUI I ce serait trop long, trois se- 
maines I ffi«is Je ne vous ferai pas attendre 
ti ionglsatps 1 Voite déis beaux jours que te 
père a dd s'embarquer V..
ti longlsatps I

Lopeti- 
quelques minutes

Et 1^ U Mail s in e i^
O M  V «•■«y, «  « M X  t U r  «dvnU IqL

H lavallMaieomNirftMpperk MIp«|b1i 
mMU «a  teW.

»  M OtM ET

11 se ut ramener A l'hôtel....
U yrelrouv« son ami Etienne Forgeât
El il ne l'ÿ retrouva pas seul.
U x e t il vieux avait un compaitnon avec 

lequel U t'enlrelenafl gaiement.
Après le brusqùe départ d'Anlonlo 

Forgeât étsit reste penUunl quelques t 
complètement aba-Kurdl.

Depuis nlusteurs ioari, Il ne comprenait 
plus rieo de ce qui M  J>as«alt antoor de lui.

41 avail oncure une conftenee absolue on 
soa ami Lopex, et la preuve, c'est qu'il étall 
vew  lui annoncer, auseltûl qn1l l'svait ap
prise. te dispdrllion de Oérmaine, mais il 
te demandait si te p iilien  -Ae devenait pas

' i i e n i ^ 4 ' t a ï f  r s M t t M e l l  «t n aundt 
voulu pouvoir tîaxBliquer sa conouRï.

Qaaitd U eat aaHstaSKDt attaody, poar 
Wen te caavainer* fie  Lape* était parti sans 
to tJJ «OJJK à soo toar «t ragagna te rue du

ÏÏtfélS lt'ttw  «MX loi «pflte  «laq mliratea,

— to i t  .
^  Mnl^nWRMt ta t*  braat t(  ahtr •'«rtfkat.
~  U  riokjB k«i IMiMkil. ata Ja itfa 

t a l V t o N i  - -

Lts'deuv hommes étatent temkds dant tes 
bras l'un de l'autre pl s'stubrassatenl avec 
«ffosioB.

— Ah I «a teit da bien de te retrouver, 
«pris dix ans d'absence I

Maintenant le peUt vieux r faM la lt plus : 
n éteil remonté et racontell k son ami, gui 
ne pouvait arriver k placer Bn mql, tout les 
in e f^ ts  qnl vensient de ae passer.

A plnsteurs reprise*, Onbourt avail Cl- 
ta fè  de l'arrtttr, mais il avait dû y renon
cer.

Vavant qu'il ne pouvait arriver k arrêter 
c« (lûx de paroles, TAmérlcain en avait prte 
soo parti. S'installant dans un (antéuil. 11 
«vtll résolu de laisser le pellt vieux épuiser 
lout ce itu^l avait k dire et il l^écoutelt, aoa- 
rianl «ux reparties burtésque» dont, selon 
son habitude. Forgeât AmaiUait soo récit.

Ab i s'il avait su que te petite disparde 
Malt sa fllle, il n'aurwt pas été si Iranqull- 
te, mais il Ignorait Uiul, et, bten que For
geai ne passït aucun détail,la contusion des 
nom» qae sa prodigieuse mrmMn Inl sppor- 
lail ne pouvtAt guère édatrer te malheureux 
pèfs.

RnAn Duhoort parvint h laire eoonmndre 
k Forgeai que toot «*• gant-te a* rteUaei- 
Miiant pas «t q t'il avait sartout grande h&te 
ds vaér A n lo i^  _  .  ^

-r 0*e ne Ip disate-tu, mon cher Dubourt.
»  Ul éUleal partis au Çnatinental.
w and  Ils «nnvèrent k niMel, le (!hllita 

n ' ^ t  pas encore rentré, ns kldstalltreiit 
dant le salon de lertare et le petit vl*ax re
prit a«n seiHpHarnel W vaM taa.

— Mate oal, fM n eher aaii. mate <ml.,(l 
ra  n tn iw r t t  t *  m'avaH a o te rM  b ^  ao<r, 
k to téMnaeWir la boaaa neuvaUe- Ah I qae

I que i« « ils  hearrax I 
’ h mk p im  : r o û  dm

— Ef tu es sflr qu’il la  retrouvée 1
— Mais certeineittent,
« Ah I le voici I
El. «e précipitent tnr le (aux O illita  qui 

rentrait :
— Arrivez donc I Plas vite qne ca i Noire 

comintndittüre pour les mines ett 14, et il 
veut signer lui-mêihe.

Lomberd te découvrit deV«nt te comman
ditaire. et, terrant te main que oe derhter Itil 
tondéÀt •

— Je ae vous attendate q»e pour fleuntla, 
monaiettr Dubourt I

— C tm M nt I c o r a p ^  I s>flara te M ût 
vteux. Pour demain 7 Et Je devais leïSgra- 
phier aajoard'hBi I

— Oui, mon cher ami, Btate ao Frtno^ » ,  
d'après mes baleute, M. Dabourt devait dé- 
bai^aer oe soir. uie que, ■ la

— Voos voos étei trompé de v ia g M ia t^  ^ 
heures, tourtt te père *e Oermaine, mate j .  ™ i~. —-i»

Sllénae Forgeât te  taWail owtire k .te 
porté.

— Et maintenant, &t Lombard, noos p4u- 
vone teol aous dire, cher monidtur. J'aifhe 
I beaucoup eet excellent Forgtal, mais c'est 
l'homme le moint discret et le plus t a r 
dent k te (ois QM l'aie jamais connu..^ *au- 
venét-vous de la (açon dont 11 a^aequltte de 
ta'misslon, il y a  douae ans.

Et, sur ee raa(W cyntausnieol awtoclmx 
de eeo eiime, U U torta  te sujet brùtent :

— Lts (ormsUW* a rempMr.eher n^P sW r, 
M  toat ai teagiMa al difflcite* J  *H ÎE® J.* 
tablir que vout Iles te père de vtHre fine p»u» 
q u ' ^  vous soit fmmédtatemem iwidae...
^ - ^ h  I mèrrt I TOUS m'enteva» un p o t» . , 
le  craigtiatt enéwe..craignais wiwure..

— Viras n'avM rien k cralndM en agiaaait 
prodemnHnt : U ait néoeisaln). in d is p t i^
ble que, k te minute où votre Ulle «era 'r»

c'est aeeendaire.
Et, anxieux encore, habitué aax décep

tions î

— le  v<A» kl annnneé, il T a tn to  aimai, 
nes, ope vous pctuvtes venir. Aa)>ord'bai. 
tout a*t prêt ; le puis voos eondolr* aaprts 
Se >®re e n to l quand II voos ptalra...

— Tout de suite, (dort I
— son, mais tprès ra*eMnpll*a*aaat de 

quelques (ormainn <f»a |i »«1* TOat Indi
quer...

— Dltet vite.
U  (au* âiW tD  regarte Fwgeat
— Mon cher arol, je v6ul>rio «e nooi laU- 

ter aeuli un (nstlml.
— Allons, bon I Rnee» d tt m yaiknt I I te pellt vteux. ( Î ^ IM r t b i i t m  voua

n t t v M  tarw lt*

n'aï^ '♦krt 
ies...‘Vouide votre îàrivSi et de vé3 ï*-.

* -^èomme on voat re«le»k tl y a  daun 
kns. et poar let n t o t s  tatetns : cesl |ou 
joar* ta a é a u  pertoape «Hi eat « n l«  voig 
et votre petite Jeanne. Mme Béreaux, U

tiubouri.

OMOOOLAT _  ^

ro tm aau JH t irr  ta  Wpttuwa 
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